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de tenir une vraie conversation. Les 
robots, les agents conversationnels au-
tomatiques et l’automatisation au sens 
de toutes les technologies liées au Big 
Data permettant de transférer des com-
pétences et de l’expertise aux machines 
ne sont pas  encore – mais ça viendra 
sans doute  – arrivés à un réel point de 
convergence. Autant je vois bien com-
ment les agents conversationnels auto-
matiques peuvent s’insérer en facilitant 
les opérations d’achat, ainsi que tout ce 
qui relève de l’analyse de données et de 

Hommes et robots peuvent-ils vivre 
ensemble ?
Alain Bensoussan. Les cinq années à 
venir seront celles des humains avec 
les robots et les cinq suivantes, celles 
des robots avec les hommes. Dans un 
monde 4.0, les robots évolueront dans 
un milieu humain. Ils envahissent déjà 
les magasins, les écoles, les usines, les 
hôpitaux, ils s’invitent dans notre do-
micile, dans les émissions de télévision 
ou encore à L’Élysée et ce, pour deux 
 raisons majeures : grâce à leurs capteurs 
hyper performants, ils sont supérieurs 

à l’homme. Non seulement, ils sont au-
tonomes, peuvent se déplacer et pos-
sèdent la mesure de leur environne-
ment mais ils voient mieux, entendent 
mieux, sentent mieux, calculent mieux… 
L’intelligence artificielle a fait d’énorme 
progrès, d’autant qu’elle peut désormais 
être embarquée sur nos smartphones. 
Les robots sont dominants car ils sont 
doués d’une intelligence monofonction-
nelle. Les hommes vont devoir cohabiter 
avec eux et apprendre à maîtriser cette 
supériorité. 

Pourquoi faut-il un droit des robots ?
Vivre avec les robots aujourd’hui signi-
fie qu’il faut les protéger des humains, 
en cas de coups, de chute ou de dégra-
dation, par exemple. Mais demain, ce 
sont les hommes qu’il faudra protéger 
des robots. Notamment, en imposant 
aux fabricants de généraliser le bouton 
d’arrêt d’urgence, bien visible, sur tous 
les robots. L’algorithme sur lequel repose 
l’intelligence des robots leur donne une 
forme de pensée primitive. En consé-
quence, je crois qu’ils doivent posséder 
une personnalité juridique singulière, à 
l’image de la personne morale pour les 
entreprises, sur le plan de la responsa-
bilité, de la traçabilité et de la dignité. Si 
le robot commet une faute grave, c’est 
d’abord vers son propriétaire avant le 
fabricant, qu’il faudra se retourner. C’est 
l’idée de la responsabilité en cascade. 

Quel va être le défi majeur de notre so-
ciété face à l’arrivée de ces robots ?
Celui de la fracture intelligente. 
Certaines personnes n’ont même pas 
encore passé la fracture digitale. Elles 
ne sont ni sur Facebook, ni sur Twitter 
et n’utilisent que la fonction télépho-
nique de leur smartphone. Très vite, 
il y aura ceux qui sauront utiliser les 
robots, dialoguer avec eux, les pro-
grammer et ceux qui les subiront. Et 
l’avenir sera triste pour les gens qui se 
laisseront guidés en mode GPS dans 
toutes les activités de leur vie. Prenez 
un hypermarché. Il est souvent difficile 
d’y trouver le produit que l’on veut. Si, 
demain, un robot nous indique l’endroit 
où le trouver, il n’y a pas de problème. 
Mais quand l’algorithme qui, a priori, 
est censé prendre en triangulation la 
voie la plus courte, se met à nous faire 
passer devant d’autres rayons ou à nous 
envoyer, via le Big Data, des publicités 
de produits complémentaires à celui 
que nous recherchons, l’on perd alors 
une partie de notre volonté et de notre 
liberté de consommateur. Le plus grand 
risque, c’est que le monde passe en un 
mode GPS, préconstruit et dicté par 
le marketing. C’est pour cela que nous 
aurons besoin de contre-pouvoirs. Les 
associations de consommateurs, par 
exemple, doivent prendre le train en 
marche et s’exprimer davantage sur le 
sujet. Cela viendra avec le temps.n

la géolocalisation, autant je suis moins 
sûr que les robots physiques, dans l’état 
actuel des choses, puissent entraîner une 
grande rupture. 

Les robots vont-ils remplacer, à terme, 
les vendeurs ?
J’ai l’impression que le problème de la 
grande distribution est celui de toutes 
les structures concurrencées par les “e-
échanges”. Je me pose la question : qu’est-
ce qui sera d’abord remplacé ? La fonction 
de conseil et la relation client le seront par 

les applications mobiles, tandis que le tra-
vail physique sera pour longtemps encore 
humain ou, tout du moins, il y aura une 
montée en gamme de ce qui est attendu 
de la présence humaine. J’imagine que 
les deux modèles cohabiteront. Pour le 
moment, si j’en crois mon expérience de 
client, les innovations de type “nouvelle 
machine” ne rencontrent pas souvent le 
succès escompté parce qu’on ne s’en sert 
pas, que les clients ne changent pas leurs 
habitudes et qu’elles ne sont pas vraiment 
pensées dans un dispositif d’ensemble.n

“Le grand risque, c’est que le monde passe en mode GPS”
Alain Bensoussan, avocat à la Cour d’appel de Paris, spécialiste en droit des nouvelles technologies de l’informatique 
et de la communication
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Ce matin du 27 novembre, il fallait 
traverser les montagnes de chocolats et 
de jouets de Noël pour trouver l’un des 
quatre robots Pepper de l’hypermarché 
Carrefour de Claye-Souilly (Seine-et-
Marne), première enseigne française à 
posséder le tout dernier modèle huma-
noïde et émotionnel du fabricant en 
 robotique, Aldebaran. Victime de son suc-
cès, le robot-selfie, en rupture de papier 
photo, a été relégué au rayon téléviseurs. 

“Pepper a été mis en place le 20 octobre der-
nier et a rencontré un succès immédiat. Tous 
les clients s’arrêtent devant les robots et les 
enfants les adorent !”,  raconte Anthony 
Duc, directeur du  magasin. Son objec-
tif : surprendre ses clients à travers des 
animations inédites en magasin et inno-
vantes. Certes, à 10 heures du matin, les 
robots n’attirent pas vraiment les foules 
mais ils suscitent l’intérêt dès lors qu’ils 
se mettent en marche et commencent à 

parler. Positionnés à des endroits straté-
giques du magasin (à l’entrée, au rayon 
jouets, high-tech et à la sortie), chaque 
robot a une fonction spécifique. Le pre-
mier accueille et renseigne sur la carte 
de fidélité du groupe et renvoie sur 
Carrefour Banque, le second propose 
des jeux, le troisième des photos et le 
quatrième recueille les avis des clients 
sur leur visite dans le magasin. Cette 
première expérience test (la même a été 
lancée dans l’hypermarché Carrefour 
Beaujoire à Nantes) ouvre la voie à l’uti-
lisation des robots dans le retail. Pour 
mener à bien ce projet, Carrefour a tra-
vaillé un an avec Aldebaran et la start-up 
nantaise Intuitive Robot, en charge de la 
programmation des robots.

REMPLACER LES BORNES
Aujourd’hui cantonnés à créer l’anima-
tion, on peut imaginer que, très vite, ces 
robots se transformeront en un outil de 
connaissance clients, pour les enseignes. 
”Les Pepper de Carrefour ont un rôle ludique, 
d’information et de recueil des retours clients. 
On touche, là, un des points qui rejoint la 
vision des robots sur le long terme dans le 
retail”, annonce le directeur dévelop-
pement et marché professionnel de 
Aldebaran, Julien Seret. Exit les bornes 
peu accueillantes au taux de consulta-
tion faible, bienvenue aux  robots so-
ciaux capables d’interactions avec les 
clients. “Avec les automates, il est difficile 
d’avoir un retour client direct exploitable 
par les enseignes. Les robots, à l’inverse, ne 
se fatiguent pas à poser toujours les mêmes 
questions. Ils apportent une approche sys-
tématique qui permet, à terme, d’améliorer 
le service”, ajoute le directeur. Un relais 
d’informations systématique qui per-
met aux agents humains de se concen-
trer sur des tâches plus stratégiques. 
Le Japon a donné le la en utilisant les 
premiers robots d’accueil et d’informa-
tions. La France n’en est encore qu’au 
stade expérimental. Outre Carrefour, 
Aldebaran – qui appartient désormais 
au groupe japonais SoftBank – a égale-
ment signé un partenariat avec Darty et 
Sephora. Le groupe a choisi de travailler 
d’abord avec les grands comptes avant 
de se déployer, dans un second temps, 
auprès d’entreprises plus petites et pour-
quoi pas, à terme, du grand public.nC.Bu

Carrefour est la première entreprise française à présenter  
au grand public quatre robots Pepper, derniers nés  
du fabricant Aldebaran. Derrière le buzz et le divertissement, 
l’arrivée de ces robots en magasin ouvre de nouvelles 
perspectives au retail.

Carrefour
Un partenariat  
avec Aldebaran
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